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Foch dit pourquoi il a signé l’armis
tice avant d’écraser les AllemandsLe problème du soldat Шш

LA BANQUE PROVINCIALE ï
* ; , 1Trêve*, 16—C’est la convict! 

■lu maréchal Foch qne le Rhin c 
vrait être dans l’avenir la barritie 
naturelle qui doit séparer la Fran
ce qt l’Allemagne. Le maréchal-a 
clairement exprimé cette convictÿ.n 
aujourd'hui devant lea journalist--* 
américains qui sont venus le rep- 
contrer ici. On sait que le maré
chal Foch e«t venu à Trêves dans 
le but de rencontrer les délégués 
allemands qui viennent demander 
■ ncore une prolongation de l'ar
mistice.

Le maréchal n'a pas caché Its 
difficultés da l'heure présente, ei.il 
a déclaré que la paix que Гоп Л 
t< ndait devait fyr conforme à ja 
victoire que nous venons de relu 
porter, que la première devait üe 
mesurer sur la dernière.

là la frontière. Le Rhin est la fron
tière naturelle de la France, du cô 
té de l’Allemagne. Le Rhin est la 
guarantie de la paix pour l’avenir,”

Le retour des soldats de l'armée canadienne, leur ren
trée dans l’organisation économique du pays, constituent un 
problème sérieux qui intéressent au même degré toutes les 
provinces, tous les citoyens du Canada. Il serait inexact de 
se dire qu’en fin de compte c’est l’affaire du gouvernement, 
ou bien que les provinces dites anglaises y sont seules con
cernées ; si chacun ne fait pas sa part, le pays tout entier en 
souffrira.

DU CANADA
Siege social : MONTIŒA.IL,
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, A. Alain, 
Edmundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E. St-André,
Norton, ‘ A. C. L. Hastings, 
St-John. D. W. Harper,

-,

f

Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cetté 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des ÿ-pôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. „

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

■

■n Conseils a un !
jeune homme

* 1 : 1
Ce n’est pas mince besogne, il faut s’en rendre compte, 

que de remettre en place -ce-qtrim-pourrait appeler les 300, 
000 ou 400, 000 parties d’un rouage ; et c’est bien la tâche 
qui se présente devant nous, Canadiens. Trois ou quatre 
cent mille des nôtres ont traversé les mers pour combattre 
l’autocratisme nrussien, et voilà qu ’ils nous reviennent vic
torieux. Ils ont droit au respect de tous et personne,ne songe 
à les traiter autrement. Mais Irrespect n’est pas tout ; il faut 
d’abord vivre, et nul ne peut songer à vivre seul et 
lations avec les autres membres de la communauté ou de la 
nation. 1-а vie repose sur le principe de la coopération, de la 
solidarité des hommes entre eux. 
guerre ne peut pas se replacer tout seul dans la machine 
économique et y retrouver l’attrait qu’il éprouvait autrefois, 
non plus sans doute que les chances de suc4S, lui souriait 
alors. Il n’est plus le même homme, son état d’esprit, ses fa
çons de sentir et de penser ne sont plus les mêmes. ''Mettez- 
vous à sa place en esprit, et vous le comprendrez facilement. 
Vous étiez un garçon d’initiative et d’énergie, trouvant fré
quemment des idées nouvelles qui vous permettaient d’amé
liorer votre commerce ou l’exploitation de votre industrie, 
voir de donner de meilleurs services à votre patron. Puis la 
guerre est survenue, et vous êtes parti, poussé par un* hau
te conception de votre devoir. Pendant un an, deux ans, trois 
ans, quatre même, vous avez l’abandon complet de votre per
sonnalité, de vos dons d’initiative, de votre faculté de penser, 
entre lcs nHHns-de- l'amarièéThitahy^qw vous pSaoédait litté 
râlement, qui avait désormais charge de votre vie. Sous l'em
pire de mille fatigues, menacé sans cesse par les balles enne
mies, accablé par les éléments,' ahuri par l’enfer incessant de 
la canonade, privé de tout confort et séparé de tous ceux qui 
vous sont chers, vous avez littéralement cessé d’exister 
me personnalité humaine ; vous n’étiez plus qu’un numéro 
dans une vaste machine à tuer.

Il me semble qne Dieu vous e 
donné une bonne âme Gardez bien 
ce^don extrêmement précieux, mais 
extrêmement fragile. L’âine la meil
leure peut se gâter fort vite et sou 
vent, comme les fruits, par les côtés 
les meilleurs. Une âme se gâte aus
sitôt qu elle oublie de travailler à se 
perfectionner ; et le travail de la 
perfection travail indispensable 
cost de se tourner de plus' en plus 
vers Dieu, en s’appliquant aux de 
voirs qu’on a reçus dé Dieu, en pro 
portion des dons qu'il a fait à l’es
prit et au cœur.

Achevez avec zèle vos études, ai 
elles ne sont pas terminééfTsongez 
à vous rendre trè$-~capable dans la 
carrière que vous avez embrassée, 
non pas en vue de la fortune et dn 
succès, ce qui n'est qu’une mi-ère, 
mais en vue de rendre à Dieu, à l’é 
glise et aux hommes les services 
qu’ils doivent tirer de tout emploi 
de la force et de l’esprit d'un ch ré 
tien.
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“L’Allemagne,” dit-il, “a été bat 
lue, mais avee les ressources 
hommes surtout dont «Ile dispose, 
la îéoccupation du territoire fr*n 
çais est possible II est donc du de
voir des Alliés de prévenir semble 
ble agression.

‘L'armistice n’a pas pas été conclu 
trop tôt ” ajouta le maréchal, ‘%t 
les Alliés peuvent obu 1 lit* des Allé 
mends tout ce qu'ils auraient pu 
obtenir par les armes. Les Alliés 
étaient préparés à une offensive 
qui auraient mis l’ennemi à Ti b 
p-eds par les armes Cette off néi- 
ve devait se faire en Lorraine ; elle 
devait commencer le 14 de novem
bre et I armée d’offi nsive se com
posait de vingt division»jnNrçatès 
et de six divisions américaines.

“Et ceci," a ajouter le maréchal 
aux journalistes américains, “m’a 
mène a vous exprimer toute l'ad- 
uiiration que j'ai pour les soldats 
américains, pour leur bravoure, 
eur bon moral, leur intrépidité, 
leur endurance et leur esprit de dis
cipline. Jamais nous ne pouvons 
oublier ce que l'Amérique a fait 
pour nous.”

Fins le maréchal fait au journa
listes un court résumé de l’histoire 
de la guerre depuis la bataille de la 
Marne.

Le soldat revenu de la
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vres, c’est-à dire, à secourir les pau 
vres et à donner l'exemple de l,assi 
luité à tous les dévoile de religion. 
Par là vous deviendrez un homme; 
Devenir homme, ce-n’est pas de 
vieillir, d’apprendre, de s’enrichir 
d’acquérir de la puissance et de la 
renommée, c’est d’être dans la so 
ciété humaine, quels que soient le 
poste et le rang, un défenseur de- 
intérêts de Dieu. Cela comprend 
tout, et le reste sans cela n’est rien 
Ceux qui vivent dans la gloire et 
dans la prospérité sans cela, mieux 
vaudrait pour eux qu’ils ne fussent 
point nés. Ils passent leur vie à 
faire de dettes qu’ils ne pourront 
payer.

Veillez sur vos lectures, et éloi
gnez celles qui exaltent votre sen
sibilité. Ne dites pas que vous 
avez bu au breuvage des douleurs. 
Ce sont de mauvaises phrases qu’il 
faut laisser aux niais qui les écri
vent. Vous n’êtes point à l’âge des 
douleurs, et quand vous y serez, si 
vous êtes un homme vous n’en par
lerez point II n'y a qu’une vraie 
douleur dont on peut parler, mais 
sobrement : c’est celle d’avoir offen
sé Dieu Heureux ceux qui la res
sentent ! Quand aux autres, Dieu 
les envoie par un dessein de misé
ricorde, et c'est à lui seul qu’il en 
faut parler.

Agréez mes sentiments affec
tueux Priez pour moi. Je n’ai droit 
à aucune admiration, et j’ai besoin 
de prières.

І t ^Lorsque vous voyez cet em- Le momeot ne sera jamais plus 
bteeio,■ vous -LretivwM t»* char proptee ~ que souinteiwuit- -pour 
qui donne une satisfaction con 
tinuelle aux amateurs d’automo 
biles. Prenez des informations 
avant d'acheter un cher. Le

■~-£Зй

acheter une automobile Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chère té des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

“Gray Dort”
représente 60 années d'expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.
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Comment alors s’étonnerait-on de ce que vous soyez 
chargé, en sortant soudainement de cette fournaise.

Tel est donc le cas du citoyen revenu des armées de la 
guerre II y a un besoin impérieux de l’amitié et de la sollici
tude indulgente de chacun de ses compatriotes, sans excep
tion. C’est le principe même de la charité envers le prochain 
qui nous le commande, et c’est aussi l’intérêt bien entendu 
de toute la communauté canadienne. Tous nous avons le de- 
voit de coopérer à ce qu’il trouve au plus tôt une occupation 
honorable et lui permettant de se réhabituer peu à peu à la 
lutte pour la vie, et à y trouver non seulement l'argent né
cessaire mais encore la légitime ambition d’assurer 
air et la sécurité du foyer qu’il voudia fonder bientôt si ce 
n’est déjà fait.
mais multipliez le par le nombre de soldats quvvont nous re
venir d’ici à l’été prochain et vous avez une idée de l’ampleur 
du problème On peut dire que nptre propre sort est entre 
nos mains, de la façon dont nous nous dérangerons pour ac- 
ceuillir fraternellement notre frère le soldat, et pour le re
mettre en selle, comme on dit dépendront la paix _et_la pros
périté Su Canada à partir de l’année actuelle. Il n’est pas 
plus permis aux peuples qu’aux individus de se montrer égoïs
tes ou indifférents au* besoins d'autrui et ce n’est même pas 

( un bon calcul que de croire que chacun peut faire son affai
re sans s’occuper de ses voisins. La prospérité individuelle 
est faite de la prospérité collective et vice-yersa, et 
pouvons compter sur un sort satisfaisant d’ici quelques an
nées s’il y a de par le pays des millions d'anciens soldats 
malheureux et mécontents parce que nous les aurons négli
gés et que nous ne leur aurons pas aidés à rentrer dans les 
rouages de la vie économique normale.

L’avenir de notre pays est à ce prix ; la guerre des ar
mes est terminée, grâce à Dieu, mais les combats de la lutte 
pour la vie commencent maintenant pour ceux qui ont 
porté la victoire dont nous sommes si contents ; préparons- 
nous à ne rien refuser qui puisse leur être utile et à aider le 
gouvernement et le Comité de Rapatriement qu’il a créé à 
cette fin spéciale a y réussir pleinement afin que les soldats 
soient vite réabsorbés dans la vie courante et qu’il en résulte 

' une ère de satisfaction et de prospérité pour le Canada 
tier.

“GRAY DORT’’
1$

Un journaliste demande alors au 
maréchal :

—“Mais pourquoi l’armistice a-t- 
il été signé aussi vite ?”

—“Parce qu’il était impossible de 
faire autrement,” a répondu Foch.
4 Nous avions fait des propositions 
très difficiles aux Allemands, croy
ant qu’ils allaient les refuser ; ils 
les ont accepter toutes. Il était 
alors difficile pour nous de deman
der plus et de revenir sur notre 
parole. ' ’

Et le maréchal continue : “D'au
tres peut être aurrient quatid mê
me continué là bataille. Il eut cou 
lé encore du sang ; la victoire, si 
belle soit-elle, coûte des vies humai 
nés. Nous avons préféré obtenir 
la même victoire sans qu’il en coû
tât plus de sang. ' L’état-major al 
lemand rf*était pas sans savoir que 
l’armée allemande courait, un jour 
ou l’autre, à un désastre complet.
Il connaissait l ’offensive qui se pré
parait et savait qu’il allait infail
liblement succomber II se sentait 
perdu et il a préféré capituler.

' Et maintenant.” aj mta le ma 
léchai, "nous devons faire une paix 
qui doit nécessairement correspon
dre à cette grande victoire. Les dé» 
lègues à la conférence doivent pren
dre desmesures pour prévenir toute Un poêle à cuisine “SECURITY” 
agression nouvelle. La France, en en bonne condition. Un an d'usage 
particulier," dit le maréchal, “a le seulement" Raison pour le vendre 
droit de prendre toutes les mesures est que le propriétaire en a un an- 
possible pour prévenir l'agression tre.
Et c’est par le Rhin qu’elle contien- S’adresser an bureau du “Mada-
drs l'ennemi. C’est en établissant weeks".
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Nous n’indiquons là que le cas d an seul,
eLIVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,
Edmundston, N. 13.
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BOYS ”anous ne

1*1I

Avez vous perdu une dent en 
jouant au “hockey” ? Alors venez' 
vous en faire placer une autre chez 
le Dentiste B. R. KAY, coin des 
rues de l’Eglise et Canada, dans la 
nouvelle bâtisse de Jos David, Ed
mundston, N. B.4
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Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou
vrage.
J'aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables,

SATISFACTION CARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commercé et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che
vaux choisis.

Venez voir pour vom-memes ^

JOS. TETU,
Rue St-François, EDMUNDSTON, N. B.
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